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six cles pour une 
comprehension de la 
morivation formelle des 
actes administratifs 
unilateraux en detroit belge1
David Renders2
RESUMO: 
O presente texto elenca algumas vantagens da obrigatoriedade legal 
de motivação formal dos atos administrativos no direito Belga.  Por força de 
uma lei promulgada em 29 de julho de 1991 a motivação dos atos administra-
tivos virou regra geral no sistema jurídico-administrativo Belga.
PLAVRAS-CHAVES: Ato administrativo. Motivação. Controle
ABSTRACT: 
This article lists some advantages of the legal requirement for formal moti-
vation of administrative acts in the Belgian law. Under a law enacted in July 29, 
1991 the motivation of administrative acts became a rule in the legal-adminis-
trative system Belgian.
KEYWORDS: Administrative act. Motivation. Control
1 Avec l’aimable autorisation de la Maison d’Edition Bruylant, la présente contribution constitue, en substance, un extrait de 
l’ouvrage D. RENDERS, 'URLWDGPLQLVWUDWLIJpQpUDO, Bruxelles, Bruylant, 2015, p. 323-330.
2 Professeur à l’Université catholique de LouvainAvocat au barreau de Bruxelles
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1. LA LOI DU 29 JUILLET 1991 « RELATIVE A LA MOTIVATION FORMELLE 
DES ACTES ADMINISTRATIFS »3 IMPOSE QUE L’ACTE ADMINISTRATIF 
UNILATERAL QUI ENTRE DANS SON CHAMP D’APPLICATION SOIT MO-





met de pouvoir discuter en toute connaissance de cause avec 
VRQDXWHXUGHPDQLqUHjpYHQWXHOOHPHQWSRXYRLU¶DPpQDJHU·









2. AUSSI COURTE QUE FONDAMENTALE, LA LOI DU 29 JUILLET 1991 
3 0RQLWHXUEHOJHGXVHSWHPEUH6XU ODPRWLYDWLRQIRUPHOOHGHVDFWHVDGPLQLVWUDWLIVYR\QRW3-$'28/HW69$1
DROOGHENBROECK (dir.), /DPRWLYDWLRQIRUPHOOHGHVDFWHVDGPLQLVWUDWLIV, Bruxelles, La Charte, 2005, 379 p. ; I. OPDEBEEK et A. 
COOLSAET (dir.), )RUPHOHPRWLYHULQJYDQEHVWXXUVKDQGHOLQJHQ, Brugge, Die Keure, 1999, 378 p. ; I. OPDEBEEK et A. COOLSAET 
(dir.), )RUPHOHPRWLYHULQJYDQEHVWXXUVKDQGHOLQJHQ, Bruges, Die Keure, 2013, 601 pp. ; égal. R. ANDERSEN et P. LEWALLE, « La 
motivation formelle des actes administratifs », $GPLQLVWUDWLRQSXEOLTXHSSHWVXLYDQWHV-9$1'(/$1277(HW(&(5-
EXHE, 'HPRWLYHULQJVSOLFKWYDQEHVWXXUVKDQGHOLQJHQ, Brugge, Die Keure, 1992, 45 p. ; D. MAREEN, « Het motiveringsbeginsel », 
in,23'(%((.HW09$1'$00(GLU%HJLQVHOHQYDQEHKRRUOLMNEHVWXXU, Bruges, Die Keure, 2006, p. 131-173 ; P. GOFFAUX, 
'LFWLRQQDLUHpOpPHQWDLUHGHGURLWDGPLQLVWUDWLI, Bruxelles, Bruylant, 2006, Y« motivation formelle des actes administratifs », p. 
3K%289,(5©/DPRWLYDWLRQIRUPHOOHGHVDFWHVDGPLQLVWUDWLIVª5HYXH5pJLRQDOHGH'URLW, 1994, p. 165-184.
4 'RF3DUO Sénat, Session extraordinaire 1988, n. 215/1, p. 1 et 2.
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CONTIENT DIVERSES PRESCRIPTIONS DONT LE CONTENU CORRESPOND 
A UN STANDARD DE PROTECTION MINIMAL, QUE LES REGIONS ET LES 
COMMUNAUTES, ENTITES FEDEREES DU PAYS, NE SAURAIENT AMOIN-
DRIR5. 
&HV SUHVFULSWLRQV SHXYHQW rWUH HQYLVDJpHV FRPPH DXWDQW GH FOpV GH
compréhension du régime de motivation formelle des actes administratifs en 
droit belge.
3. AU TITRE D’UNE PREMIERE CLE, LES ARTICLES 1ER ET 2 DE LA LOI IMPO-
5 C. const., arrêt 91º/2013 du 13 juin 2013 et note M. PILCER, « Motivation formelle, compétence régionale et exigences mini-
males », $GPLQLVWUDWLRQSXEOLTXH 2013/4, p. 466-473 ; égal. C. const., arrêt 169º/2013 du 19 décembre 2013, $GPLQLVWUD-
WLRQSXEOLTXH, 2014/4, p. 576 et obs. D. RENDERS et G. CHARPENTIER, « Motivation formelle et publicité de l’administration en 
PDWLqUHG·DUPHVVLQpFHVVLWpIDLWORLGpFUHWIDLWLOWRXMRXUVQpFHVVLWp"ª
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SENT LA MOTIVATION FORMELLE AUX SEULS ACTES ADMINISTRATIFS 
UNILATERAUX DE PORTEE INDIVIDUELLE.
Autrement dit — et à la différence, par exemple, de ce qui prévaut en 
GURLWGH O·8QLRQHXURSpHQQH³ ODPRWLYDWLRQ IRUPHOOHGHVDFWHVGHSRUWpH
UpJOHPHQWDLUHQ·HVWSDVUHTXLVHSDUFHWWHORLQLGXUHVWHSDUXQHDXWUHORLWRXW
DXPRLQVSDUXQHDXWUHORLG·DSSOLFDWLRQJpQpUDOHojHWOjO·RQWURXYHHQHI-
fet, des dispositions législatives, mais qui requièrent alors la motivation formelle 
G·DFWHVDGPLQLVWUDWLIVUpJOHPHQWDLUHVVSpFLÀTXHV6.
Ainsi, par exemple, l’article 3, alinéa 4, du décret de la Région wallonne du 11 mars 1999 
« relatif au permis d’environnement »7GLVSRVHTXHODFODVVL¿FDWLRQGHVLQVWDOODWLRQVHWDFWLYLWpV
ayant un impact plus ou moins important sur l’homme et sur l’environnement fait l’objet d’une 
OLVWHpWDEOLHSDUOH*RXYHUQHPHQWZDOORQTXLV¶LOODPRGL¿HGRLWDVVXUHUODPRWLYDWLRQIRUPHOOH
GHO¶DUUrWpUpJOHPHQWDLUHGHPRGL¿FDWLRQª8.
/·RQSUpFLVHHQFRUHTXH ODPRWLYDWLRQ IRUPHOOH V·LPSRVHSRXU OHVDFWHV
DGPLQLVWUDWLIVXQLODWpUDX[GHSRUWpHLQGLYLGXHOOHTXLVRQWO·±XYUHGHVDXWRULWpV
DGPLQLVWUDWLYHVSULVHVDXVHQVGHO·DUWLFOHGHVORLV©VXUOH&RQVHLOG·(WDWªFR-
ordonnées le 12 janvier 1973, ce qui implique de se reporter à la jurisprudence 
GHODKDXWHMXULGLFWLRQDGPLQLVWUDWLYHSRXUPHVXUHUDXÀOGHWHPSVO·DPSOLWXGH




6 9R\QRWOHV$UWVRXHQFRUHGX&RGHEUX[HOORLVGHO·$PpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH/·RQQRWHa contrario, que le 
UqJOHPHQWWD[HG·XQHFRPPXQHQ·HVWSDVWHQXG·rWUHPRWLYpHQODIRUPHELHQTX·jO·LPDJHGHWRXWUqJOHPHQWLOOHSXLVVHWRXMRXUV
sans y être tenu (voy., à cet égard, C.E., arrêt 0RELVWDUQGXRFWREUHpJDO96(38/&+5(REVVRXV&(
arrêt VD0HGLDSXE n. 215.929 du 20 octobre 2011, 5HYXHGH'URLWFRPPXQDO 2012/4, p. 19 à 22 et les références citées ; 
$6&+(<9$(576HW'9(50(5©/DPRWLYDWLRQGHVUqJOHPHQWVWD[HVª5HYXHGH)LVFDOLWpUpJLRQDOHHWORFDOH, 2013/1, p. 5 et 
VVHWOHVUpIpUHQFHVFLWpHV/LqJHe ch.), 22 février 2012, 5HYXHGHGURLWFRPPXQDO, 2014/1, pp. 34-35 et obs. C. MOLITOR).
7n0RQLWHXUEHOJH du 8 juin 1999.
8 9R\SRXUXQH[HPSOHO·DUUrWpGX*RXYHUQHPHQWZDOORQGXDYULO©PRGLÀDQWO·DUUrWpGX*RXYHUQHPHQWZDOORQGX
4 juillet 2002 arrêtant la liste des projets soumis à l’étude d’incidences et des installations et activités classées », 0RQLWHXUEHOJH 




pas applicable aux décisions de justice qui sont des actes juridictionnels, non 
des actes administratifs10. /D PRWLYDWLRQ GHV GpFLVLRQV GH MXVWLFH V·LPSRVH
FHUWHVPDLVHQYHUWXGHO·DUWLFOHGHOD&RQVWLWXWLRQ11.
4. AU TITRE DE LA DEUXIEME CLE, L’ARTICLE 3, ALINEA 1ER, DE LA LOI DU 
9 Le Conseil d’Etat met en évidence que « la loi du 29 juillet 1991 relative à la motivation formelle des actes administratifs 
ne s’applique pas à des abstentions ou à des refus implicites déduits du silence de l’autorité administrative; que néanmoins, à 
O·LQVWDUGHWRXWDFWHDGPLQLVWUDWLIXQHGpFLVLRQLPSOLFLWHGHUHMHWGRLWUHSRVHUVXUGHVPRWLIVVXVFHSWLEOHVGHODMXVWLÀHUjSHLQH
d’empêcher tout contrôle juridictionnel sur une telle décision; que ces motifs doivent être exacts, pertinents et admissibles et res-
sortir ou pouvoir être déduits du dossier dans lequel la demande de consultation a été rangée » (C.E., arrêt 0DOLVVH, n°197.197 
du 22 octobre 2009 ; égal. C.E., arrêt DVEO*URXSH6²&DLVVHG·DVVXUDQFHVVRFLDOHVSRXULQGpSHQGDQWV, n° 217.685 du 2 février 
2012).
10 9R\&(DUUrW'HSDVVH, n° 146.837 du 28 juin 2005.
11 Le Conseil d’Etat juge que « l’article 149 de la Constitution impose une obligation de forme, indépendante de la pertinence 
des motifs, et requiert l’indication des motifs sur lesquels la juridiction s’est fondée pour rendre sa décision, sans qu’elle doive 
répondre point par point à tous les arguments invoqués par les parties ». Il ajoute que « Toutefois, il y a lieu de considérer que 
VLXQHSDUWLHLQYRTXHVSpFLDOHPHQWXQDUJXPHQWGHQDWXUHjMXVWLÀHUODYDOLGLWpGHVDWKqVHODMXULGLFWLRQGRLWIDLUHDSSDUDvWUH
dans les motifs de sa décision, la raison pour laquelle elle n’en tient pas compte (C.E., arrêt $OWDHS, n° 227.073 du 9 avril 2014).
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tion par laquelle le juge substitue aux motifs de la décision administrative des 
PRWLIVQRQH[SULPpVTX·LOGpFqOHjO·RFFDVLRQGHVRQFRQWU{OHHWTXLVHSUpVHQ-
12 A propos d’un refus de permis d’urbanisme, le Conseil d’Etat a notamment souligné que,  « pour satisfaire aux 
exigences des articles 2 et 3 de la loi du 29 juillet 1991 relative à la motivation formelle des actes administratifs, tout 
acte administratif, au sens de l’article 1er, doit faire l’objet d’une motivation formelle, laquelle consiste en l’indication, 
dans l’acte, des considérations de droit et de fait servant de fondement à la décision; que la motivation d’une décision 
GRLWrWUHFODLUHFRPSOqWHSUpFLVHHWDGpTXDWHDILQGHSHUPHWWUHDX[LQWpUHVVpVGHYpULILHUTX·HOOHDpWpSUpFpGpHG·XQ
H[DPHQGHVFLUFRQVWDQFHVGH O·HVSqFHTXH O·pWHQGXHGH ODPRWLYDWLRQGRLWrWUHSURSRUWLRQQHOOHj O·LPSRUWDQFHGH OD
décision prise; que, dans le cas d’un refus de permis, la motivation de la décision doit permettre au demandeur de com-
prendre pourquoi son projet n’a pas été autorisé » (C.E., arrêt &RXQH, n. 219.062 du 26 avril 2012). Le Conseil d’Etat 
rappelle également que «  cette motivation doit non seulement permettre au destinataire de l’acte de comprendre les 
raisons qui ont amené l’autorité à adopter celui-ci, mais doit aussi permettre au Conseil d’Etat de contrôler l’exactitude, 
l’admissibilité et la pertinence des motifs exprimés. A supposer même que la loi du 29 juillet 1991 précitée n’impose 
pas à l’auteur d’un acte administratif de fournir dans celui-ci les motifs de ses motifs, il n’en reste pas moins que cette 
législation serait vidée d’une bonne part de sa substance si, plutôt que de devoir exposer l’ensemble du raisonnement 
qui l’a conduite à prendre telle ou telle décision, l’autorité pouvait se borner à en énoncer uniquement certains frag-
PHQWVHWDLQVLjQHGRQQHUDX[SHUVRQQHVFRQFHUQpHVSDUODPHVXUHHQFDXVHTX·XQHLGpHLQFRPSOqWHHWLPSUpFLVHGHV
raisons qui ont déterminé son adoption » (C.E., arrêt .QLKQLFNL, n. 226.286 du 29 janvier 2013). Toujours, selon le Conseil 
G·(WDWXQ©DFWHQ·HVWUpJXOLqUHPHQWPRWLYpHQODIRUPHDXVHQVGHFHWWHORLTXHV·LOFRQWLHQWO·pQRQFpGHVUDLVRQVTXL
le justifient, que celles-ci ne soient pas entachées d’inexactitude et que l’administré puisse comprendre, en les lisant, 
pourquoi la décision a été prise au regard des dispositions légales applicables » (C.E., arrêt 6RFLpWpDQRQ\PHGHGURLW
SXEOLF$675,', n. 223.089 du 2 avril 2013). 
13 9R\SH[&(DUUrW(WLHQQH, n .79.881 du 22 avril 1999 ; égal. B. GORS, « La motivation formelle de l’acte administratif 
individuel et ses contraintes »,  obs. sous C.E., arrêt DVEO3pWLWLRQV3DWULPRLQH, n° 192.641du 23 avril 2009, &KURQLTXHVGH'URLW
public, 2011, p. 271-280.
14 C.E., arrêt 'HWKLHUH, n. 226.139 du 21 janvier 2014.
15 9R\0/(52<&RQWHQWLHX[DGPLQLVWUDWLI, 5 éd., Limal, Anthémis, 2011, p. 410 et suivantes.
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SRXU O·DXWRULWp DGPLQLVWUDWLYH LQYHVWLH GX SRXYRLU GH GpFLVLRQ TXL QH IDLW
TX·DSSOLTXHUPpFDQLTXHPHQWODORL
5. L’ARTICLE 3, ALINEA 2, DE LA LOI DU 29 JUILLET 1991 AJOUTE — 







VL ODFRPSpWHQFHGH O·DXWRULWpHVWGLVFUpWLRQQDLUHTXH VL ODFRPSpWHQFHHVW
liée17.
0rPHGDQV OHFDGUHGH O·H[HUFLFHG·XQHFRPSpWHQFHGLVFUpWLRQQDLUH
OH&RQVHLOG·(WDWD WRXWHIRLVSUpFLVpTXH © « OH IDLWTX·XQHPRWLYDWLRQ VRLW
¶FRXUWH·HVWVDQVSHUWLQHQFHSRXUMXJHUGHODOpJDOLWpG·XQHGpFLVLRQDXUHJDUG
GHVH[LJHQFHVGHODORLGXMXLOOHW«ª18.
La motivation formelle exclut les formules creuses, stéréotypées ou passe-
partout
7UqV ORJLTXHPHQW OD MXULVSUXGHQFHGX&RQVHLO G·(WDW FRQVLGqUHTX·LO QH
16 3RXUODPRWLYDWLRQGHODGpFLVLRQGHOLFHQFLHUXQDJHQWFRQWUDFWXHOYR\QRW,9$1'(132(/©0RWLYHULQJYDQKHWRQWVODJ
van een contractant in overheidsdienst : een bres in het Belgische ontslagrecht ? », 5HYXHGH'URLWVRFLDO, 2011/2, p. 117-153. 
17 9R\&(DUUrW6$&1,0, n. 154.549 du 6 février 2006. 
18 C.E., arrêt 6ZLQQHQ n. 225.790 du 12 décembre 2013.
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V·DJLWSDVG·XQHPRWLYDWLRQ©adéquateª19.














ment de fait, mais aussi de droit, qui servent de fondement à la décision.
&·HVWGDQVOHVYLVDVTXHGRLYHQWÀJXUHUOHRXOHVIRQGHPHQWVMXULGLTXHVGH
O·DFWHPrPHVL ODMXULVSUXGHQFHGX&RQVHLOG·(WDW ODLVVHDSSDUDvWUHTXHVL OH
GHVWLQDWDLUHGHO·DFWHHVWHQPHVXUHG·LGHQWLÀHUOHIRQGHPHQWMXULGLTXHG·XQH
GpFLVLRQTXLQH OHVFRQWLHQWSDV IRUPHOOHPHQW OHQRQUHVSHFWGH O·H[LJHQFH
Q·HVWSDV²jWRXWOHPRLQVSDVWRXMRXUV³VDQFWLRQQp23.
­FHVPXOWLSOHVSULQFLSHVpYRTXpVHQWHUPHVG·DGpTXDWLRQLOIDXWHQFRUH
ajouter que la motivation par référence est interdite, sauf si les conditions suiv-
19 /D+DXWHMXULGLFWLRQDGPLQLVWUDWLYHUHOqYHWRXWHIRLVWUDGLWLRQQHOOHPHQWHQPDWLqUHGHFHVVDWLRQGHVIRQFWLRQVGHFROODERUD-
WHXUG·XQFDELQHWPLQLVWpULHOTXH©ODUXSWXUHGXOLHQGHFRQÀDQFHQ·HVWSDVQpFHVVDLUHPHQWIRQGpHVXUGHVIDLWVSUpFLVHWSDU
conséquent, peut être impossible à objectiver, ce qui réduira forcément la motivation formelle de l’acte mettant un terme aux 
fonctions d’un collaborateur personnel du ministre à une formule stéréotypée », étant entendu que ce dernier devra préalable-
ment être mis en mesure d’exposer ses moyens de défense (C.E., arrêt Toune, n° 86.190 du 23 mars 2000 ; C.E., arrêt ,WDOLDQR, 
QGXGpFHPEUH9R\pJDO&(DUUrW Youlal, QGXIpYULHU'DQVFHWWHHVSqFHOH&RQVHLO




20 C.E., arrêt *XHUPLW, n. 224.676 du 17 septembre 2013.
21 9R\QRW&(DUUrWLebas, n° 222.449 du 12 février 2013.
22 9R\QRW&(DUUrW6RFLpWpDQRQ\PHGHGURLWSXEOLF$675,', n. 223.089 du 2 avril 2013.
23 9R\QRW&(DUUrW;;;, n° 120.079 du 28 mai 2003.
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antes sont réunies:
- le document auquel il est référé existe et est motivé en la forme, répon-
GDQWGqVORUVOXLPrPHDX[H[LJHQFHVGHODORLGXMXLOOHW24 ;




quel il est référé25.
6. AU TITRE D’UNE QUATRIEME CLE, L’ARTICLE 5 DE LA LOI DU 29 JUILLET 
1991 DISPOSE QUE L’URGENCE N’A, EN AUCUN CAS, POUR EFFET DE 
24 9R\QRW&(DUUrW%UDJLQVN\n° 223.713 du 4 juin 2013.
25 Sur la motivation par référence, voy. not. C.E., arrêt 'REEHODHUH n° 223.031 du 27 mars 2013; égal. C.E., arrêt 'DQGULIRVVH
et consorts, n° 223.440 du 7 mai 2013; C.E., 1LHPHJHUVW n° 224.489 du 21 août 2013.
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DISPENSER L’AUTORITE ADMINISTRATIVE DE MOTIVER, EN LA FORME, 
L’ACTE QU’ELLE ADOPTE.
/·RQ REVHUYH SDU DLOOHXUV TXH VDQV TXH OD ORL O·H[SULPH IRUPHOOHPHQW
O·DGRSWLRQ G·XQH GpFLVLRQ SULVH DX VFUXWLQ VHFUHW Q·H[RQqUH SDV QRQ SOXV
O·DXWRULWpGXUHVSHFWGHO·REOLJDWLRQGH
motivation formelle26.
7. L’ARTICLE 4 DE LA LOI DU 29 JUILLET 1991 — C’EST UNE CINQUIEME 
26 En ce sens, voy. not. C.E., arrêt Henni, n° 111.123 du 8 octobre 2002 ; C.E., arrêt 9DQGHYHOGH n° 132.278 du 10 juin 2004 ; 
C.E., arrêt n° :H\ULFK,155.692 du 28 février 2006 ; C.E., arrêt:X\DUG, n° 216.891 du 15 décembre 2011. La Cour constitu-
tionnelle juge que « La situation de l’organe collégial qui est tenu d’adopter une décision à l’issue d’un vote secret, en applica-
tion de l’article 100, alinéa 4, de la Nouvelle loi communale, n’est pas essentiellement différente, au regard de l’obligation de 
motivation des actes administratifs, de celle des organes individuels ou collégiaux des autorités administratives qui prennent 
GHVGpFLVLRQVjODVXLWHGHGpOLEpUDWLRQVTXLQHVRQWSDVVHFUqWHV6·LOHVWH[DFWTXHOHVFUXWLQVHFUHWV·RSSRVHjODGLYXOJDWLRQ
des opinions personnelles de chaque membre du conseil communal, il n’est pas incompatible avec cette exigence que la décision 
adoptée par l’organe collégial lui-même indique les motifs qui la sous-tendent. En effet, motiver formellement un acte adminis-
tratif individuel consiste en l’indication, dans l’acte, des considérations de droit et de fait servant de fondement à la décision et 
non dans une juxtaposition des opinions individuelles de chaque membre de l’organe collégial. L’obligation légale du vote secret 
n’est pas énervée par l’obligation légale de motiver formellement la décision administrative collégiale ainsi adoptée. La gé-
néralisation de l’obligation de motivation formelle pour les autorités administratives instituée par la loi du 29 juillet 1991 est un 
droit de l’administré, auquel est ainsi offerte une garantie supplémentaire contre les actes administratifs de portée individuelle 
qui seraient arbitraires. Compte tenu de l’objectif poursuivi par la loi du 29 juillet 1991 mentionné en B.3.1 et B.3.2, il ne peut 
rWUHDGPLVTX·XQHSHUVRQQHTXLV·HVWSRUWpHFDQGLGDWHSRXUXQHPSORLVRLWSULYpHHQWRXWRXHQSDUWLHGHFRQQDvWUHOHVPRWLIVTXL
sous-tendent une décision qui la concerne pour la seule raison que cette décision a été adoptée au scrutin secret. Elle est en effet 
dans la même situation que tout autre administré ayant posé sa candidature à une nomination » (C. const., arrêt n° 85/2011 du 
PDL9R\QRW,23'(%((.HW$&22/6$(7©'HIRUPHOHPRWLYHULQJYDQEHVOLVVLQJHQYDQFROOHJLDOHRUJDQHQJHQRPHQ







conduite à écarter les autres candidatures ; […] que le mode collégial et secret de prise de décision n’élude pas l’obligation 
GHPRWLYHUIRUPHOOHPHQW OHVDFWHVDGPLQLVWUDWLIV LQGLYLGXHOVTX·LO VXIÀVDLWSRXUPRWLYHUG·pQRQFHU OHVpOpPHQWVjSDUWLUGHV-
TXHOVOHVPHPEUHVGXFROOqJHRQWIRUPpOHXUFRQYLFWLRQFRQIRUPpPHQWDX[OLJQHVGLUHFWULFHVUDSSHOpHVFLGHVVXVTX·LOQ·\DSDV
d’incompatibilité entre l’exigence du scrutin secret et l’émission d’un vote sur un projet de délibération spécialement motivée » 
(C.E., arrêt 5XEDQ, n. 197.801 du 13 novembre 2009). Toujours au sujet de la motivation formelle en cas de décision à scrutin 
secret, voy. C.E., arrêt &OLMVWHUV, n. 218.453 du 13 mars 2012 ; C. const., arrêt n. 23/2013 du 28 février 2013.
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CLE — PRECISE QUE LA MOTIVATION FORMELLE DE L’ACTE ADMINIS-
TRATIF NE S’IMPOSE PAS LORSQUE L’INDICATION DES MOTIFS PEUT :
VRLWFRPSURPHWWUHODVpFXULWpH[WpULHXUHGHO·(WDW
VRLWSRUWHUDWWHLQWHjO·RUGUHSXEOLF
- soit violer le droit au respect de la vie privée;






de non-motivation invoquée est régulière.
8. ENFIN — SIXIEME CLE —,LA LOI DU 29 JUILLET 1991 EST UNE LOI 
RESIDUELLE ET DECLARE ETRE LE STANDARD MINIMUM EN MATIERE DE 
MOTIVATION FORMELLE.
/·DUWLFOHGHODORLSUpFLVHHQHIIHWTXH©/DSUpVHQWHORLQHV·DSSOLTXH




3, et 8, §1erGHO·RUGRQQDQFHGHOD5pJLRQEUX[HOORLVHGXPDUV©UHODWLYH
j ODFRQVHUYDWLRQGXSDWULPRLQHª³TXLRQWWUDLWj O·LQVFULSWLRQVXU OD OLVWHGH
VDXYHJDUGHHWDXFODVVHPHQWG·XQPRQXPHQWRXG·XQVLWH³FRQVDFUHQWXQ
régime juridique de motivation formelle qui, plus exigeant que la loi du 29 juillet 
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juillet 1991, en sorte que celle-ci demeurait applicable en la matière28.
9 EN QUELQUES CLES, TELLE EST LA MANIERE DONT LA MOTIVATION 
FORMELLE DES ACTES ADMINISTRATIFS UNILATERAUX EST REGLEE EN 
DROIT BELGE.
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